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REVUE DES ARMES SPECIALES
Supplement mensuel de la REVUE MILITAIRE SUISSE

T
n° 9 (1881.)

Question des fortifications

Des amateurs de fortifications quelconques s'appuyent des
nombreux ouvrages eleves par la France sur sa frontiere nord-est, pour
demander que la Suisse en fasse aulant dans !e Jura, ni plus ni
moins qu'au temps oü Vauban et Ccehorn s'efforQaient d'eriger
murailles contre murailles sur celte meme zone. Ils devraient au moins
se rappeler que sur la fin de sa carriere, Vauban, dans un savant et
lumineux memoire, fut le premier ä deplorer cette faute et ä l'ex-
cuser par l'etat fievreux de la lulle alors engagee, qui ne permettait
pas de revenir en arriere, mais poussait ä complöter, meme jusqu'ä
l'absurde, ce qui avait ete commence trop ä la legere.

De tout temps, en France, depuis ce memoire, des hommes
d'Etat fort distingues et d'excellenls militaires ont repris la these
de Vauban penitent; mais les faits accomplis et Ies courants de la
routine ont ete plus forts qu'eux. Au lieu de raser immediatement
les forteresses acquises par heritage et par conquete, comme il l'eüt
fallu, on les laissa subsister, d'abord provisoirement, en grande partie,

pour complaire aux ingenieurs ou aux interets locaux, puis, au
moment d'ouvrir une campagne, courant au plus presse, on trouva
plus.commode de les utiliser, quitte ä devoir les corriger plus tard
et les complöter ä grand'peine, que de s'en passer et d'agir en
consequence. Comme c'est ordinairement la fin d'une campagne et
non toujours son debut qui decide du succes, on expia souvent cette
faute, mais sans l'eviter davantage ä l'avenir.

Napoleon Ier regretlait amerement, ä Sle-Helene, d'avoir du laisser
tant de monde dans ses places fortes d'Allemagne, tandis qu'il en
avait si peu pour tenir sa belle campagne de 1814 en France, qu'il
eüt finalement gagnee avec une soixantaine de mille hommes de
plus.

L'empereur Napoleon III, captif en Hanovre, etait conduit ä des

regrets analogues, qu'il a exprimes entr'autres dans deux brochures
fort instruclives venant d'une teile source :

« Les grands desastres, dit-il, sont fertiles en enseignements; ils
mettent en lumiere de dures verites qu'obscurcissent trop souvent,
dans la prosperite, la routine et l'imprevoyance. Avant les revers de
1870, on ne faisait, en France, aucun cas de l'opinion de ceux qui
declaraient que l'organisation militaire-de notre pays n'etait pas en
rapport avec sa siluation polilique...

«... Avant Ia campagne de 1870, le comite du genie soutenait que
nos forteresses n'ötaient pas trop nombreuses, qu'elles pouvaient
resister a l'artillerie nouvelle, el ne voulait pas convenir que la
moitie de nos places fortes aurait du etre demolie et l'autre moitie
reconslruite dans le Systeme qui a fait d'Anvers une des premieres
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